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QUOTIDIEN : UN FRANC 

JEUDI 3 DEŒMBXE IM2 

LE REVEIL DU NORD 
188. rue de Par:^. Uiie   —  reiepbuna . 471.M. 471.yj, AH.o» LA PLUS FOfTTE VENTE DE LA REGION . e^a^i»^ 

MUSSOLINI RÉPOND 
A CHURCHILL « L^ltalie est décidée UN APPEL DE DARNAND AUX S O, L. 

à combattre jusqu^à la fin» 
(( Cette guerre est une guerre sainte et elle durera 

jusqu'à notre victoire finale et même au-delà » 

(( La Révolution inîérieure 
reste le but 

de nos ardentes volontés » 

ÏERS IDimf 
POUTIQOE 

D' 

idttressè mercredi soir aux S. O. 'E.-.j ^jj^aver 
Jtfercredi   matin,  à  Inccaiion  de les   forces   ann«e«   italiennM   pen i    L'aviaTion nalienne   de ton côt^iuiM liitt* ré*ll« «nlre d«uit 

rAssenibiee    plenicre   des   Ctmutes dant In irtnte moia de guerre, elles!» coJie 66 nav;:-ea de gaeire enne >n«itta. 
lc(j:^lati!s Lc$ Corporations luscistei. œm\)ûrtfm   : :n..s apparienani a différentes cla*-,    «  La   seule   tftche qui  attend  U-un   aptel   radiodiffuse   dont   voici 
le  Duce  a   prononce  un  tmiMyrtant     Tomlïes ; MJlt . blesBe* : av.2W{gpx ei  77 cargos,  pour  un   lotai del(»eupl«   italien,   cest   de   combatlrp,,, ,,_,_ 
ùiscours t/ut co;i3fi(uc  une réponse hommes   :   pr'.sonjniers   :   252778   : 832.330 tonnes. !.iux   côtes   de   3"AlIenia«ne   et   desi     '^•*'*  • 
a Winston CtiurchUl di.-'par.;. : 33.713 homme» I>s pertes  de  1 aviation  ennemie!A:ii«s   Les  liens damitx  qui  uni»-      u   v  a   aujourdhui   rnona  d'une 

Loin dêtrs intimidce par ,es me-     Aii (-.•■irs de cette mcmf DM.od». sêlêveni  a  1.800 app«re:Ls.  713  au-;(,ent    llla.ie   et   lAlleinagn-    £3p->aiuieê que vou«  vous *te»  rasaem- 

M.  Joseph DARNAUD. Chef du\    Nouj fiïturon» en tftte ftir cette,!être d«in&in, ou Oien renlorccj ea ;, 
Q,prétendue itste de «utpccta avec lea- oove comme noua l'eapérotu. No«iai^', 

louels noa adTersairea croient noua'n'ttmndonneronajaaiaia l'action quej* •PPOyer. tj. 5crtice     iK^dre     Légionnaire, 

EVANT In «vènemetits «t 
derant les tntrlgUM a«t 

noua.ient aotoor &fl 
Oouvemement. parairaant wcm. 
action. 11 était profanâ*znent 
regrettable de cooatater qoc }ea 
partis natlonatuL pCMirtant aid- 
mes du même Idéal, na poo- 
\ aient arriver à une antcnta 
complète, de façon à créer on* 

{base solide et saine sur laqneU» 
président   Laval   aurait   pQ 

Inoii»   voulons   conduire   Jiia<iua   la|    Cette entente a été 

imcea de Londres <t deWashtuglun. la niar'n»^ italienne a cou> 3ff7 na- 
lltalif. pur la lutj de %tm chef, a vires de guerre et de commerce Ml 
/«Il cvnnttttre son intention de con- 
tinuer  la   lutte   jusi^ti'a   la   itctmre. 
une cotrs ùc sfjn attier l'Allemagne 

Lf^ JU.OOo lii'tvntLS poitliQues çu: 
ti'?inent d ctre libères, apportent la 
j-f-wte. ia ptu^ ctmvatncante de la 
toltdtte du reçimc fasciste et en 
mime tempi du ridicule ou semble 
xr i^inplatre la radio anglaise 
u-jnonçcnt i/ue l Italie trr.terae une 
cri.e défaitiste aigue. 

Le disct/urs du Duce, qui lient à 
«■>t hfure. rtntet tout en état et 
i'.'Mf 3U1 place if"^ jnenteurs de 
L<"idres et de Boston. 

LE BIUN DES DESTRUCTIONS 
PROVOQUÉES PAR LA R. A. F. 

M M;;s'^o.n;: « lourii: .es caiilies 
f N-acLA sur les destrut Lions provo- 
qnes par les oomoardements dee 
M..VS ualiennes par la  R   A.  F 

A M'.lan 30 maiaons eomplète- 
îu'ii: dcrruuea : 411 gravement en- 
(j:miina2cea et 1.973 irgerement 
a;:e:nle£. 

A Turm: 161 immeubles deinuta . 
874 iirav^nienE endommage et 
2.185 i^_Trrmcnt  toiche». 

A Sj3u:ie . 6 niaisons compteie- 
Ml. r.i dr:runes : B4 aravetnent en- 
d.«uiii;iKce» et 970 if-gerement at- 
teintes 

A Oéiics. daa- ie centre de la 
\ .'-• . 187 unmeuble* complètement 
d ru:ts : 1.006 «ravement endotn- 
n'..tsca e'. 4(63 i'-vrrtment ane:ntjt ; 
dAUâ :es [Hiboursâ 203 maiaons 
c inplettrmeiu dciruj^rs : I (HO gra- 
ifiirn: endommagées et 4 8A9 légè- 
rement touchées 

Noua n'avons que mtpria pour c^s;\icTOire finale S.O.L. gardes la tételfent réclamée et le péril qi» la 
fusilleurs en chambre oui replient, haute,   gardez   voire  confiance  eo|dlspcrslon    des    efforts    falg;^ 
a Londrea et à Moaoou. leur peloton I vous-mêmes et en voa chefs. Coiw (.gurlr   A   la   France   éta 
d'exécution. ■n-ji-^ez ia magnifique espérance QUJt ^ y ., 

^ : i ^ .            .     -—.--    --,. ,  ^«  .—.  .— -.—         En    Afrique   du   Nord,   dauties fait  de  vous  ;es  puissants  et   »«'?« «1- --!« -Iti-*».^™ 
"««lJ5^''*î,   ,i'™   «^VJI»'profondissent  de   jour   en  jour.  Il^bles  a  mon  appel  et  a celui  d'-sigtiaques plus réeilea n'ont pas ei^rort» de demaji : —ti,#=,^n« 

.A»  «     ^   r..- cnnn.»-.   on» «1^1^^.^ ^ dsilleurs  ancune  d.stinction;raniarade« qui sont maintenant v>j5.'-ai»on de  1 indomptable énergie d' Nombre tes   pr^onniers anglaia. 
en ^^*'^|^21 généraux. 2.412 olfi-ip^yç j^^ puissances de*l'Axe. L'cn-jihcis. et cependant, ensembie. uousinos camarades qm jtont ailes' po\i 
ciprs.   39.088   sous-oiliciera   e.   so.   .-p^ïi.   lorsqu'il    parle   de   la    lutte;;.vons lait du chemin. Dans la d:S-J>ur fol jusqu'au aacnfice suprèm? 
"*''*■   . ,-    I .     nr,eflnn--r. co"tre   le  fascisme,  veut  atteindre:nplme voiis avez un esprit de ca-i    Ceux qui nous connaissant savent 
,™«Vr,,„.    „,v   ri,ff»r*nr.  rinm? "o'^   '«»   mouvements   des   peuples: maradene    megale   ;    par   auleursiqu* roua ne ferons Jamais de vai- 
appartenant   aux   d fferenu dom - ^^,^^^^^  ^ >^ ^     , ..ouj, avons mis sur pied une trou-! nés menaces, mais que. le moment 
^JTn**«-'""'f«'i!^Vfvpm*i^t    M PoiJ'   lemuner.  M-  Miissolmi  de-'P* rPVo:utionnai:e unie dans s» loii venu    noua   noubl:erons   personne. 
•4ux  Ï^OM^fn^cers rr«9 187 ofll-'f^       Q"* Personne ne doit se faire,et d»"» so'^ «rd'^r. instruite dans     Nos ennemis ont beau renouveler 
raux. 4.00S onixers et  WITH *»"'-□ JV^^^JJ, g^^^j ^ .^^ portée d'une **   doctrine.   îorte   par   «a   masse|>urs attaqueji. noua resterons Ine- 

*   pax  br-annc«   » homogène. Nous nous sommes toj-l hranlables.  Partisans d'anciens re- 
'ours donne  comme   raison   dévre'Rimes    Ju:fs.   francs-maçons. 

La démobilisation 
J« Pn..».. ■  .. «k«k»a>M«Ui    La    dissolution    de    i'j 
de 1 année se poursanSt-occupation de xcaian et i* 

tre paa avec satisfaction la. d*> 
claratlon. faite par Jaequra Do* 
rtot au nom du Parti Popolstr» 
Français, de participer au PQD- 

ivolr aux côtés des autrea nuna* 
cements révolutionnaires. 

c:ers  et soldats. 

LA RÉPONSE A CHURCHILL L'Angleterre ?eut que rUnrers , 
travaille à son prvfit 

„ ,      ,      . .     bordafe de la flott* « < 
Pans, 3_    ,.^i°" "^ P;'iPrîri'> df! ordre.  anWrteura 

Mwssoiini en v.ent en^uitr a l'ob- 
je: ventable de ^on discours, a sa- 
voir lallocuîion radiodiffusée «ame- 
d. soir au micro de la BBC. par le 
premier ministre britannique. p.s    q-j,>   >     traite   d^     Versailles. 21 points revolutioiuiaires qu:, tant.   ,* 

- Ch'.irchill.  qui a consacré   une L'Anglattrrt  voudrait  que   la  paix au   point   de   vue   national   qu'au'"*^'^' 

^,'tes  forma*' 

« Celle-ci. dit-ù. serait  mil 

Ipartie  importante  de   mn  c-scours rei^nt  pendant  un  siecte ms's uni 
au peuple italien et a ma personne, qu^nent  à  son   profit   ;   elle  vou- 
poursuit  le Duce   a cru  sans dnute ^^«1!    que   l'univers   Iravaitle 

comme fmainte l'accomp..£semeut rnunistes.   egoisces   posaesaeura 
une re^-olution nationale qui ren-M vres et de dollars, auperpatnotesl^iil^   ivonnajc 

de no:r« paya vaincu *c (aible. a son revanchards,   et    enTin    gogas   aLixi7 J^   '{Q ^^ maun 
'K-orieux destm de grande Nation |p>ins pouvoirs égares, queique aoul 

, , j    1    ...   .„ leur nombre, ne représentait pasla!    Nombreux  étaient les  parents et 
fo.fi;    Nous  nous  sommes  declares  fn>j.fcnce.  Nous avons  la consnencfismis venus sur le quai de ia garefQues ,     ,     ^    ..     ^ 

ta   Prance,   lea   événements,attendr; ce» jeunes gens Bn teouetque  désormais   le  destin  a* 
t"!peuvent   venir   avec   leur   cortège kaki,   por^^n*   encore   les  éenssonslrrance né peut plus être 

cantonnées dans laine croyaient pas encore le 
sont   arritéa   i.ment   venu   de   prendre   ' 
n gare de Lyon.,responsabilités au  sein du 

.vemement. Les récents et 
événements   ont   n 

tngl* 

point  de  vue social   sur la '^*"'.'^^affermé   qui   trouble   les   faibles   :,de leurs unités ciasoutes. les démo-idonné entre les mains At    __ 
S.O.L   Nous navons pas varie,  .a',.^  ^^^  trouveront   inebraniablca ibiuets s'égaillèrent  rapidement  eniqu^ Marcel  Wat appelle  € !•• 

-      . ,..,«, „«,, m,. rt«.,.     ••—'   ■ ——-   ..—...-   trv»'' ^er:te que nou* portons en nous ue\ comme nous le sovamee aujour-.compagnie des le-jrô pour regagnerir wj^ . j.  virhT 
^■;^n'™£fta?iVd;noîeX^nSîi »•" «""»"• ••' ^"^" mtit>du.se un crsmt  rien des événements et  U-;^^^~«^, ^^^j^^^^us poï^^^^ ,oyers Incurables de Vichy 
. .mpoesiDihte d en prenoie connais- ^éeune d esc lava ce QUI assure a ce :nais noua ne renoncerons a notre] *~* 

pavs î«s  cinq  rppas   Nous  ancre:.. --.—      
..,.; ,-f..„.i   . VàT    contre,    nous    devoni    lutler «von» du aussi que notre Oiemin 
M*,£,lT^an.lyM ensuite le. pas-i^'-^'»"' PO'^^ '" vivant, parce queiavoluLionnaire  parcourra   lEmop- .Muaaoï.m anai>»e enauiie i<» i^-rr^^^.jj combattons  pour  l'avenir et 

saje»  ou   Churchill   lattaque   ^-.   „„.,,,,, -.,„ 
,>onnellement. En ce  qui concerne : "^"'""e pour 

: affirmation   de   celuUi   selon   ia-Mcrilices — 
q ifl> le pernie italien n'avait pas «" vain. 
^->' COI15,; .e pour 1 entre* en (tuerre a*nt  M 

0„- '••"'•   ..0.UU..10I.»   i«ur   1.venir   e. - • ■. hP»  P" P»^, ^« jo™""" 5f P. j 
'"   .-nsuite pour les morta afin que les '»•": qui ont fait <"« '°^,"^ '' 

de   celuûi   selon   ia- sacrifices consentis ne 1, «,.ent pas "i"""î' ^'ij'" '"' "°"* " "^\ 
    Lw maitt nMM OMnman- connaissons pas j 

  .  oambaltre  Jusau't  la  ¥ic-      .Moin.'- que jamais   nous ne pou-i 
 ,    „   „ fpona que  t.-l.(r.   final*.  Nou?   obéissons   ". .ons   nous   t'Oier  d'un   monde   en, 

paupla an.lai* lui iMn plus n.vUl .rvolution. Moins que ja.-nais noisi 
pas été unMillé. ... ^    .," .     ,     r.e pouvons nous retrancher d'une! 

A 1-1 Dornt oue  «1 on lui deman-i    * '"'-" du  discours qui  lut   m- ji^efre qui   décidera  de  notre sorf 
da* '.i„''T4''"u)ou?d"hm.  lîT a'-'™;:;P;'.„»„P'-;--„-P-«  ^J^ 'vec celîi de. autre. p3,,p.e. 

,99 chance, sur 100 qu'il donnerait rônsc ie"     nat'Snluxsc  °^erer-     '""■'"» répétons aujourd hui que li 
ne réponse toute autre que celle a fi","-"'r'„ "V"°? -L^  . i^f^,'  l'évolution intérieure reste le but di 

laq-uelirie. dir.eeanis saitendem. -"i"'  '"'™n"   ''   rhan.   .  Glow   ,^, j^j,„„ ,<„o„,j^ 
Relevant lallé»ation de M. Chur-  '«^  »■ 

h:'.l selon laquelle l'Italie aurait pu     Lecture a élé donnée ensuit*» de     Quelles  q-e_soiem^ 
nemis d une Jauge totale de 1.2:5.*30 rester neutre. M   M issohni so j.iEue la    reaoiution   suivante,  adopte? 

Ucnllu  ilUS.IOUNI ■ 
tPh. AmhlvM).' 

U- nombre des victimes parmi la tonne, dont   140  unités de  guerre <iue il M<| pan ét.ll r«lé nautra. Il l unanimité   et   aux    acclamations 
liât ion civ:le aelêve au total à jausean:  en  tout 365.998 tonne*. 

1 8S6   mor:j   e"   3 342   b;Mwe8    dont,    Navires   itahcns   coules   par   l'en- 
830 .-(«mt deredé» peu après. nemi   :   182 unités jaugeant gioba- 

Quan^a.n  perte»  éprouvées  par lement  :i27-ltï  tonnes 

aurait connu une misera affroyable.ipar  les   membres 
oar paraanne ne serait venu a son Papiste   : 

ies   attaques, 
mont nous sommes l'objet, nous ref- 
erons aiissi fieri et  aussi  lerm-e».; 

,   ._       insu!-; 

■nt. o:i ne noua .^paigne m >»J"- 
ra-'^senes. m les sarcasmes, m même 

f Apres avou- eniendu la répon- i(«ineDaces de mort . 

Les Soviets 
recomilssent la nmm 

■ des coitre-altaqges lilenamles 
la  Ctamb';! I^"Tadi»   efranVre, nous, la  cnamtre . ^^^ .-paigne m le; 

Les troupes de TAxe 
conire-attaquent les «alliés» 
en Tunisie et les délogent 

de plusieurs localités 

De nombreux prisonniers sont capturés 

!    ni   venant   enfm   au    soi durant , . r.„™.  -„     rw-.     — 

y^^ ^"^^^^jTr.V.l^^" ^---e co^nfr: f 
pntree en guerre de 1 Italie avait ^enaongçs et .es calomnie? de 

cieia été prévue le 5 juin 1940 et que ■ er.ncnii ei^ rendant hommajte a 
ce neat, qua la demande expresse ■ héroïsme des soldats italiens tom- 
du haut commandement allemand. *>« *ur tous )es fronts a la vail- 
quelle a dû remettre son projet au ance des combattants italiens et 
;0  y.i:n. ^'   ce..e  de   U   ppulafon  civile   vie- 

Personne, et encore moins M. ime des attaques rnnrniKs 
CtTjrcbill. ne pensait a ce moment " La Chambre confirme la vo- 
que la guerre serait terminée si vite lonté d« résistance et de combat 
en France. Leffondrement de ce du peuple lUlien qui. antmo d'une 
r>avft fut une surprise pour le mon; roi indéfectible, est résolu i com* 
de entier, mais il fut complet. Xi^rslbattre jusqu a la victoire finale n. 
que nous sommes entres en guerre.i . ^^^^   ^.-.s». 
I armée des Alpes. 1 aviation et sur  ^ DISCOURS DU DUCE A FAIT Bordeaux 
tout la marine de guerre, qui aura.t ^^ •'■W\^WW«LJ VU  WUVU n loii   ^j^^jp^^iipj. 
pu jouer un grand rôle dan» la Me-   " -      -. 
duerranee. etau  encore   intactes. 

Si certauis qualifient l'attaque ita-i 
lienne contre  la  France de  coups 
d* poignard, comment Isut-il qua- 

fier alors les coupe sournois poriési 

ILS CONFIRRIENT AINSI LtCHEC 
DE LEURS GRANDES OFFENSIVES 

Ce sera l'honneur de tooa Us' 
partis polttlquet nationaux révfr* 
lutlonnalres d'avoir conpriri ^ 

.temps, c'est-à-dire avant quwlft- 
JFrance soit tombée encore |4as 
l>as. od se trouvait leur d«TDtf. 

De l'union de ces partis BOT- 
Tlra une politique de réelle oom> 

, préhension européenne et d» 
I redressement Intérieur. 

Loin de porter atteinte an 4^ 
iwloppement de chactm dM 
i groupements.    l'union   ne   fem 
qu'accroître leur prestige, car J» 
iFrançsls n'asilsters plus sus 
!«   querelles   de   cliapellea   >   il 
chères aux temps démoegatt* 

jQues et il pourra se dlr* qi^ai- 
ftn quelque chose eet cbcnâ* «B 
Prance. 

Mfr LACQIIlWIWe A 

La relève 
De nouveaux coivois d'ouvriers 

partent pour l'Allenusne 

Le Haut Commaui Un nouveau Quartiar «éMnl eu ruHmr, 
forces armées commumque ; i 

OMIT. d'un, fumt» i» MwtWindé. «llwmnd. au r»rt tu Tw«k {.«» rnnititaé Mt Grècc 
.1 .  été ralâlé al  «lualaura emtaiiMa d. priMnKtar. wit tf« iBBl (.UIUUIUC CH UIVIX 

«u 
l'annoml 
captura. 

A la wits d. Iwr. parlM jtMitM.. 
dM .tt.quM lecalM Mitr. la Valsa 
Don, do. acti.m onnomiM ont été 
attaqua. 

• '•• *.!"'•'*-''•"! "Jï'ïï* '^T. epglou   premier minàire < 
.1 la Don. Dana la >ean*^>^*< ivl^t d..*wa»r an peuple 

Atiténes. 2.  — I.e  général TloI*' 
do OriB.. 

UNE PROFONDE IMPRESSION 
A BERLIN 

j>_    . 1      Sur lo cours moyen du Don. das .«ion. d. combat lUlMn. rapldM 
Vichv. 2  — De nouveaux d*parts|,, ^^ ,,ions da combat iMomuid. du lirp. Isur4 ont été iM. on llsno 

signalés   On  en   annonce  dei^^p,^,  „^  mou»omont.   do troupoo onnomio.  .nu  lortw.  Dan. I. 
La   Rochelle   n   O' f^ttur cMitral .t dan. I. rétioti du l.c limon, IM «tolwlU OMKbat. M 

pe.lier   :   d'autre    part,   deux p,unulv.nt. Au Mur. do lour. vatotM .ttaauao, IM Soviets ont mntt* 
trams viennent de quitter P.ris par u^ porta. oanMtférablM M Mit pardu d. nouvMui » witm blmMa, 
la gare de l'Est. Un convoi vient de^, Luftwalf. . oomMttu loa troupoo, lo. lorM. bltoidén. IM >MUI.n. 
ou.tter Nice : un des partants, M.L,,„„„„,, „ ,^ ,^„ ^,,,„„uMe«tlana do l'onnMil, Vin(t-d«n oHm 
CtKvalier. architecte, a decare :    | bolon.«l.tM .nt été .tt.lntt do plein fouot pw dm bombe 

Berlm.  2. —  Les  mi.ieux  P»:"'- esnrit  desolidarité 
deoj.iis des siècle, a notre p.ys par'quea    allemands  estiment    que  le fJJ,., libérer nos Irèrea prisonniers. 

t L'esprit qui nous anime est un. 
'  '     -'       nous  voulons t 

ptnclamation dans laquelle d < 
re que, pour d'Utipeirvtjx-1 
santé,   il   a   décMé   d'ab 
defmltlTement le pouvoir 

A cette oocttion. le présidant '4u 
Conseil 'a exprimé sa ferme cuntlo. 
tioo que la politique qu .1 a -lalBU- 
gurée depuis > 38 avril 1941. «t 4il 
sa basait sur une etnxté cdlla^ 
tion avac le. puisMtlces d. 

jser. pounuivie pu- se. suc 
I A la suite de cette déwlMtnii .ta 

•• h-ouveau cabinet a été constltoé.*!! 

Le developpementis'mt emp«ré de in canons. De puis-l"= 5.°"E!^ ÏTI^-îli™.?,? 
.t..,. .„r li  f«>rMl....... f;>rmujni.. /l'.vinn. ri» <vim. O" Conséil, M. le protéiseur 

Lé Haut Commandement des 

.r""";'' , ..o.    v.oient-^*"'"" du  Duce constiiue .a  rc-,^. j„„. collaborer avec no. anciensL|^'J'^,/„' cttmtatT .ur ^rfrentlsantes f^^mliOBM d'aviona de com- o",,?»»^'^ »*   '<■ Sif"*' 

.Mussolmi   critique   alors   voem-ponseenereique que 1011 attendait ,„>;,   j,  plus bat   et   d'appareils  a   faible  ravoB   hetopoulos. qu, prendr. 
tnent les paro.es de CTurchi   luire, aux attaq'ues inqualifiables du pre-,,,, su.vrr ,e« ordres du M»'*:'»'«jrcxactitude de. informations mili-daction   ont   appuyé   efficacement'™J«. ^,t^/«','^"î. '   .^ 
prochant de n avoir pas écoute lap-, niwr    ministre   anglais    contre  le i-appei   du   president   Laval.   Nou»!.,,^   .iVm.^ea   Dans  le»  coen-laa troupe» de 1 armée de terre dansr*"^*"^ *°";!*-"'"'^"••i* 

'*l^deiEÏÏt"s£n?s"l'lr'?fu-é'c?t,e'«"£!r     ""iT"   ".    '"   P»«'^"-"-P"S''-'«^ '« '™%<'''«'; „^^^JminV.. .^^^ ident_dé»EtaM-UnisJ^l_re_ru^ecetje,,.„r,tit   M.   Mussolini.   Ce   discours-porter toute notre confiance a notre "»   J^^  derniers  joui»,  ou   il  «t'aUlée» avK meeéa dans letnaopdr»'"""^ " "^ Affaire. 

OuartiM- Général du Fuélirér, 
l's .t.niocs c-o.'ii:ii ..i.q.jp 

En Cyrénalque occidantalt. les formations do chaaMUr. ot da Stuha. ...-.«.t-nn    *n    xoinisnani   oue   AI - . .   . 
.manu, ont .nll.s. .0. Bnlannigu.. M lourd., pari., .n mat.riol. yT;?*Vhm dSelîd de fîSillI? So"e|5''i """°" '''"^'^•"l "^'' ""■ •"■■" ''"'ail. » 
En Tunisie, las lorces lérmano-ilaliannaa sont pasMM a Ui conir.- ?„rtu    oue ^'1     Mussolini     était'"'"'   impression  a   Irtran.er.   est;    Q,^ J, jjpartement «le la Seme 

  a'S'?mbie'"%ondition.'""u"ôurd'h\i;r'i°°^i\i:S.^rS".:l^^ 

aeur Loi»' 
1 en n&i 
de la |{£ 

attaque et onl dcioga I ennemi de pluiiaurs localitM. Lee lormatiena do 
parichuhstet ennemis ont été dtsloquées et S chars ont été détruits. 

Les chasseurs allemands ont abattu sans éprouver de pertes, s avions 
de chasse anglais 

Au-dessus de la region maritime de l'Angielerro et au-dessus doa 
cotes occupaei a l ouest, la R. A. F. a perdu au court des comtats aériena 
qui le sont déroules hier, T appareils Tous les svions sllemandl «nt 
reioinr leur base. 

niu^Te iamaï pJursmt Ijërnê:'^ »" 1« ™^^^ *1« puissances ir„ enfants d« ouvriers travaUlant 
ïr^îioeneurtchSll dânt"â'd'' Pa"« Tripartite croyaient pou->n Allemagne une grande fête de 
^Tche ^puanne Sar lïlcoSret le voir cr«r une brèche dans le front.iNoel. Au cours de cette manifesta^ 
■abac se reoand en pires mjurcsi^ant mteneur quexteneur des na- non les enfants ont reçu de beaux 

-    ■ 'lOns   Jeunes.   I-<s  déclarations  de et nombreux cadeaux. contre l'Italie, .,.,,■ 
Analysant ensuite le passage où.M-  Mussolini    ne    laissent   aucun 

;ChurchiU déclare que l'empire u a- doute sur le fait qu il sagit dune, 
lieii  cîa.t   irrémédiablement  perdu.Mentative ennemi^ visant a attem-i 

Remo, 1. — Le Graad Quartier General des forces amees itailenocs I MusaoMnl   précise   que   le   domloridre un  but  irréalisable. A ta WU- 
oiiim .n.g^e nwt n'est pas oncere dit. helmatrasse.   le   discours   du   DucC' 

€n Cyrénaïque. dos concentrotiona de forées ennemtes ont été prises ' « J« »*"*■ '^''^ " °^S*' ""^ ^^^''^ été communiqué aux i-eprescn- 
Mus un tir violent de I artitlerie. eiuiieurs ■naaaenientt d unités mote- i'onne en Italie ne voudrait encoreitants de la presse étrangère pax iC, 
riseet sf blindées en Tunisie se sent termines tavorabiement pour tes ircvivre les jours sombres du prm-lchef du service de presse du m:- 
troupes de I Axe. Celles-ci ont retoulé l ennemi et ont «aane du lorrain ;'empe 1936 
Quelques dtiames de prnonniert ont été ramonOa daru nos lignes. 

T n Cvr«r.sique et on Tunisie également, dec aOredremee, dos noeuds 
ue comrrunicat'ons el des cenoentratient de wéhieutes automobiles ont 
eie attaeues avec un succès visible, par des avions de combat laliens 
»! allemande. 

Nos tormatiens aeriannee ont bombarde les mttaltatlons maritimes 
a« Bone «t d AlRor. On naviree encras dant oee ports ont été touohéa 
et incendies. Au oours d'une se.-i« de duets aériens avec des chasseurs 
britanniques. 5 Spitttres onl eto detcandus. Pandant ta >eurneo ifl aut/ee 
appareils ennemis onl été aballus par des aviena da chasse Italians et 
allemand*. En outre, quaire apparaite ont aie détruits au jours d'une 
incursion au-dessus de Osia st da Comtso. Trois de nos avions no sent 
oa^ renlrM a leur basa. 

ce D   N, B   qje dei avions de com- 

L'Italie a toujours surmonté 
les plas frauds obstacles 

Inistère des Aflaires Etrangères.' 
On a pu constater que c^ discours 
a fait une très profonde impres-, 
.ïion. 

TROIS OFFICIERS FRANÇAIS 
FUSILLES SANS JUGEMENT 

M'jasoiini declare enauue quil 
nest donné « per.-wnne de mettre 
P7i douf, ou de minimiser l héroïs- 
me du soldat i!a;ien. Les Aile- J^- nain»»** 
mands ont spontanément reconnu QC» naVlTC» 
que le soldat Italton. bien équipé 
et bien dirigé, est lun dos meil- 
leurs  soldats  du  monde. 

II  constate  qu«   I Italie,   flmis  .sa      Berlin.   2.  —  Le  commandemen 
xiscence. a touieurs supérieur  de  l'armée  communiqic 

navires de commerce 

Les récents coulages 
alliés » 

par les U-Boots 
bat allemands opérant dans l'espa-llutte pour son existence, a toujours supérieur  de 
ce algenen ont attaque. Je 1er de- dû aurmvntar la. pluo srando obs- que. psrmi les 

Les laullistes ne sont 
" pas des Français 

M. Candau. Industrial à Ma- 
junga, interpelle par un soldat 
anglaii qui lui demandait i 
K Français eu gaulliste ? > 
ayant repondu i u Français ». 
tomba foudroyé sous la rafale 
de I agreseour ajournai officieu 
27  novembre.) 

Ainsi, pour les Anglais oui- 
mémos, les gaullistes ne sont 
pas dss Franeeis- 

O'aooord. 

La Charte du TravaB 

fusille, sans Jugement. . Perrejaux T-"»»» •,«' *ventre par des boia- 
idepartemcnt d'Orani. j"^" "■ P'us'eur. endroits 

L'aérodrome de Boue boabudé 
On  mande 1 agen- 

Les Nippons achèvent 
le nettoyage 

des Philippines 

cembre. l'aérodrome de Bbne. Leursitaolo. et que ses ennemis ont mis;ennemis  coulés  dans   les  demie 
bombe, atieignirent un depot d'aa-   out en oeu-.re pour lui enlever ce jours   de   novembre   par   les   soi,s.| -, ..      M_s;___I 

marins   sUemands.   se    trouvaient | JU     LOnSeli     IiauODai 
telle efficacité qu un grand  mcen-i    ,.,,_.„_. „n'e«te alors que l'An-i*'»»'™»'"    '"    bateaux    suivanis]  . 
die  .-ensuivit.   U-   terrain   d.,ter-l ,..".^;;S^°r',<^-^„.,,„?„,.^am.. chargé.^ de^m^tenel^de^ ,^^^^^^^^ j^   MinCUfS 

res brutes : i ,       .,      , 
Le vapeur anglais . Clan Mac-i ^^'^ =. - ^'Conseil iiatlonal 

quarie ». de «471 tonnes, qui appa'.--|des imneuri »»,«"' "'{.','*.î,^ 
tenait autrefois a l'armement «Clanl'a r"*';'"'°iL.™L. il a exami^ 
Une», de Oeasgow : l'ancien va-:!'» "''" " ' ?"*!^.Slf„i A salait 
peur hollandais . Polvdorus ». dej-onsuemem la '"~""''","'*'7,' 
5.1(22 tonnes navire a turbines, dont ?i4» '" """ :'f''"^'l!?,"d« a. 
lo pon d'attache était Amsterdam :. ^«'deral de taire à nouveau des de 
le   cargo   nord-americain  de   5 S64 

T^litter, 2  — Trois officiers fran- ..    j j    . 
«1... qui. orriend-oii. auraient parti- """' "i" ^'>''<'. "' :' l"»''' '"<■<' une,droit. 
cipe a un romp.-ii dirige contre l'ex- ''"' efficacité quun grand  mcen-i    „,       [, 
geii.-i-al  Giraud  ont  été  arréirs  et <^e   .ensuivit    Le   terrain   dau^-.,.<,„ 

—■■" ■'»-"••■• ~- -<- '"~-i,,^ ,n,,rs l'Italie, car . *ngl.tw- 
ir. n'a lamal. été lamM d. l'Ilati.. 
I < M. Churchill se demande com- 
Ibien de temp.î la (tuerre durera en- 
t(H)re Je lui répondrai : .11. dur.ra 
IjuMu'a natr. vMtéln o( ménn au 

flene-.-e 2. — On mande de Waa-I , i^oug devons taire abstraction 
; h.ngton (j,    t<>u,,    sensiblerie,    s'ecr»     le 

Au cou.-s de la conférence de Duce. Toutes les tendances visant 
.pre«« d'hier, le président ROOM-i a affaiblir les volontés doivent 
ivelt a déclaré qu'il n'avait nulle-'^tre éner^iquement combattues ». 
ment  invite  le  général  de  Gaulle|    Mu»oiim    rappelle ensuite    que. 

Rooseyek l'a pu invité 

De Gaulle i WuhintM 

i se rendre aux E',at*-Uni«. 

LE GOUVERNEUR 
DE LA RÉUNION 

A ÉTÉ FAIT PRISONNIER 

T>K.o. 2. — Le Qaa.Lier generaii 
imperial communique   : t 

Apres loccupauon de tout le ter-l 
rito:re des Phihppmes. les forcesl 
de Tarmee imperiaie ont poursuivi] 
leurs operations de nettoyage ctmtre 
les restes des groupes américains 
et   phillpp.ns  qui   s'étaient   retirée 
dans tes montagnes et d autres en «irhv 3 _ A !« «uii* d» loccu 
druns maccessibies des llea La plus ^Yi^n^'ri^^;,^,,'*„,? ir ïi fSÎSi 
Krandp   part.r   de   ces   troupes   irré- g^J^^f.,!* '"^^l^^'^riS.r    «eneT^f 
gulieres  a  dfja  été  anéantie. ^^ ^''ti^'rest V^tnÛ* S^i«^^^^ "°""" prestations   ies   plus   "n»arquablee|Ai^ûert s est coiistnue^wnnier^^ ^   pleinement; tenan 

î^!''.:i^^-âo.-K\'*'<S^rV^t 'S'irïv^é'l^eïa.r'e dftîrLrcSi; o«««ta^ de. néoossitis l»npeoÉes!Qli^ow 
s'îrv'aî^es**' .>nn*.r?';rr3.l!3:nie., le message suivant  : 'pT cette guerre, qui est une gu^i 
tués.   2.»lg   . 
à tir rapide    ,  .   ,^ 
des et itères. 106 fu-ils automatl-1 comme prisonnier pour une deatina- 
ques et d'autres encore formant unit-on   encore   inconnue.   L'admml* 
total tfe 7 4M armes, un million deitrat^ur Piliet et le capitaine Arti- 
can^ucnea et 44 camiona. 'gnat partagent le même sort. * 

oui. au long de son histoire, x 
peuple Italien avait prouve qu'il 
savait être dur. e Au lieu de voir 
des monuments. Je préférerais voir 
p'.us de   fanions  enle%'és  à  l'enne- 

ronnes « Alaskan ». de f « Ame:;- 
can Hawaian Sieam^chip Compa- 
ny ». de New-York ; le cargo de 
5SS5 tonnes c Atalaia ». at^anc- 
nant au < Uoyd Brasileire ». et le 
bateau mixte t Tuileboet ». ayan: 
pour port datiache Batavia et ai- 
fecté à la ligne Java-Ciiine-Japon 
Le « Tuileboet > qui Jaugeait 5.160, 

s'écria-t-il. au milieu d'unj tonnes, avait 87 cabines pour pasSd-( 
tonnerre   d'applaudissements. Kers 

Mussolini   s'en   prend   aiors  auxigera > it^iii.ii:ijuiii. a i.a..nija>> "-"^R 
menaonges  de   la   propagande   an-jiempsde paix entre Batavia, Sou- 
g'o-amencalne   qui   a   notamment rabaya. les porta chinois et nippons 
prétendu  que  llLalie s'était  eng«|    D'autre part, rartillerie d'un sous- 

baicau eée à héberger en Italie près d'un marin  a endommage   le  baie 
million dA;:emands  venus des re-jmoteur < Empire Flade ». de 7.050 

i>nn,mT i n-rdiiSMÎ ni*»- '« mcssagc suivant  : par eetie guerre, qui wi un. »<*-•—i 
— Selon des bruits 

dans les milieux politi- 
siiii-il. ont perdu leur tmoprtancejq'ues britanniques, le Pape aurait 
particulière dans cette guerre eten-ladressé une protestation au gouver- 
d.te dans le tempe el dans l'espace..nement anglais contre les bombar- 
Celts lutte fenuMaMo est ëevenuodements aériens des villes ouvertes. 

marches  auprès  du   gouvernement 
en vue de leur revalorisation. 

Le Conseil national a été mis au 
courant des travaux dp commis- 
.non consultative provisoire d'orga- 
nisation professionnelle de la fa- 
mille du sous-eol. A cet égard. U a 
renouvelé sa volonté de participer 
activen-ent à l'application rapide 
de la charte d*J travail, à laquelle il 

^ _ attaché dans ses grands prin- 

«Ttpr7naiVeromrer662pâMa>'I^»- ^^   ^^^^   ^^ 
ra * }^^^^Pom.^Unn^^.^^ajii.j.-n ^g «out. créant h syndicat unique 

et définissant les règles du fonc- 
tionnement des umons régionales et 
fédérations. Il a enregigtré avec une 
vive naiiSfaction les déclarations 

.-   . la^i  -,  -™,or icu ministre du Travail. M. Hubert 
construi en Ml et aro«r-^^ ^,^ç^ç^ ^o^l.amm à cette occa. 
a la f Blue Star Line ». df ^^^^ ^^ ^^^ importante qui est ré- 

servée au syndicalisme dans la 
construction sociale nouvelle et pré 
cisant que ia charte ne supprime 
pas le syndicallamr mala lé dépasse 
et le grandit. 

Le Conseil national a terminé sei 
travaux par des questions adminis 
traiivc et fmancières. 

cou ces derniers jours, 
question notamment de pertes sUe- 
mandes ïK-etendument gigantes- 
ques, et où Ion cite des villages qui 
auraient été pris psr lea troupe» 
bolcheviates, mais que 1 on ne troti- 
vt» sur aucune carte, il eet men- 
tionné également que l'offensive so- 
viétique aurait fait des progréa 
Mais voici que subitement les mi- 
lieuç officiels de Moscou recon- 
naissant la puissance des contre- 
attaques allemandes, parlent de po- 

jsitions défensive» de Timochenlco 
Idana certains secteurs du front et 
[doivent reconnaître l'efficacité de 
! la tactique allemande dite c du 
Ihéri-saon ». 
t La. grosse deception de la propa- 
Igande ennemie causée par l'échec 
1 de« grandes offensives bolchevlstes. 
ise cristallise en une sene de men- 
songes et de déclarations faussée 
Après que Moscou ait affirmé de- 
puis longtemps que Stalingrad avait 
été réoccupée, on annonce aujour- 
d'hui, de Moscou également, que 

' les Allemands y mènent de nouvel- 
Mes attaques dans le quartier des 
irabr.ques ; après que RJev au été 
[donnée déjà pour cou;iee de toutes! 
I rommunications. on y signale au- 
uiurdhui de durs combats de rue. 
En réalité, cette nile est restée et 

trouve toujours eolidement aux 
maiiis des troupes allemandes. 

Dnrs C9BI»U U M^-MMSt 
itUmmt 

BedlQ, 3. _ L'agence DJ13. ap- 
prend que les durs combats qui »e 
déroulent au sud-ouest de-'Kalmlne 
et dans la région de Toropex se 
sont poursuivis le 1er déeembre. 
Les grenadier» et les chasseurs de 
chars allemands ont anéanti 70 
chars blindes ennemia Au sud-est 
du lac Ilmen. les Bolchérlstes oot 
poursuivi lexm attaquée en met- 
tant en ligne des f ones considera- 
bles. Tous les assauts de l'ennemi 
ont été repoussés avec de lourdes 
pertes pour l'adversaire ; 2A cbars 
soviétiques ont été détruite. 

M.   Oodzamania 
Transports   et   de   la 

marchande M. Moutoussis ; 
tre de flntérteur et de la     
M. Taxoularis : mmistre de la Jï»^ 
ttce. M Markou ; ministre dd la 
Défense nationale. M le géolnt 
Bakoa : mmistre de rAfrieulturewé 
du Ravitaillement. M IWroKlOtas^) 
ministre du Travail. " —~^— 

LA CARDE DE BODRASM. 
ESTASSBltfE 

PARLESSOUMTSAUiMAMBS 
Bruxelles,   1.   — 

Zeitimg » 
information 
Vtchy,  4)ue 
de Botiraseoi 

Le 
sur la fal,< 

qui   iTii    parnott -â» 
i   garde  du   '   '    ~ 

Léon Blom. 

AtUqoes bolcheristes nftukei 

eitre DM et V«tn 
Berlin, 3. — On mande au'DJ4 B. 

que, dans l'espace compris entre le 
Don et la Volga, lea Bolchevlstei 
ont poursuivi leurs attaques le ^ 
novembre, mettant en ligne de puA- 
liantes formations d infanterie '?t 
de chars. Ils Mit été repousses avec 
de fortes pertes daiis tous les sec- 
teurs. Les grenadiers allemands 
ont anéanti à cette ocoaalon un ba- 
taillon ennemi qui mositait à l'as- 
saut. En plusieurs endroHa. l'enne- 
mi fut refoulé au cours de comre>- 
attaques. Dans la grands boucle du 
Don     un   détacbemem    allemand pareils. 

Un chef de patrouille en l^PONIK. 
<Ph. Delgapzeea). 

ttons offensives : 09 avions bolche- 
viates ont et édeooendus. dont 43 
par l'aviation de chasse ; huit au- ^^ _„ ■«.,,« ««- ™- ,,« 
très appareils ont été abattus par cKAdamoées respectivement à g « 
la D. C. A. 

294 àvms soTÎctiqjiet 
abrttn ^ U ta 30 Mveiére 

Berlin. 3 décembre. — IA ^Itus- 
tion au front de l'Est a été influen- 
cée par dea conditions météorologi- 
ques dêfavoTablea. Sauf dana la 
région du Caucase, ia température 
mo\-enne a ete de 10 degrés soia 
zéro Le D.N.B. apprend que dea 
attaques locales dans le Caucase 
ont échoué à nouveau   Une pous- 

Daladier. le général Osmeltti «i )• 
contrôleur Jacomet. se trouNDt 
toujouta   détenus,   aéra   deeoriiÉtfi 
aaeurée par lea troupea alleBaaasi. 

CONDAMNAnONDUCSF 
DE LESPKUWACE 

SOVtTIQUE EN SOtBE 
Stockholm. 2 — Le grand ptt^ 

ces d'eapionnage ccmt/e Sidoie^st 
le chef de l'Intourist. tiUala ^ 4b 
Stokbolm s'est tenntne aujourd^linl 
devant le tribunal de la vUle. -Uk 
dorenko a été condamné à 19 aii 
de prtsoQ poitr eepiocvtace téatak 
t'.\-e d'eepiOQnefe- insulte* et retial- 
Mon contre l'autorité. 

Deur Buédoisee qui séuleot.nil' 
ses au aervloe des SovteU ont dté 

10 ans de prtsim. 

TRIBUNAUX D'EXCEFini 
POUR LES COMMUMSIES ET 

LES FAUimS DE mWBUB 
Paris. 3 — Une nouvcUc kH a été 

promulguée aekm IsquMle, à par- 
tir du 4 décembre, il sera ad)otnt * 
chaque Cour d'appel un trtbnafek 
d'exceptkm chargé de Juger toos ma' 
délita K crimes qui vtaent k tnatau- 

tlcRx   nattonale. 

sée de chars Mindes allemands auirer le communisme, lanarchieme oO 
Nord du Terek. a été couronnée de!tendent à favoriaer la ' 
succès. Entre ta Volga et le Don. 
les attaques ennemies ont été bri* 
séea par le feu défenslf des trou- 
pes sUemandes et allidos Dans la 
gmnde boucle du Don. e«llea-ci 
oot mené des oontreHittaqiiM elc- 
torteuais Pendant la pMada du 
11 au 90 novembre. l'aviaUaa aa. 
vlctique a perdu au létal 394 sp- 

BruxéUoa 2. — Dana un dieoears 
Looid WoaltoD a déclaré «i^ n'dtMfc 

« poaalMo d'aeoonler éca iiaw 
_ .ppMmentaltaa pour NoM. élMg 
dooné la aituaUoo dicnctf» i—nna 
Dos eadeanv, aous fotm^ de -sieHi. 
rise, pour les enfants ne pourrottt 
pas être diaCrlbués. 


